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Depuis qu’il s’est levé sur ses deux pieds dans sa savane,


les progrès technologiques de l’homme sont fabuleux.


Mais cette abondance de biens ne l’a en rien humanisé.


Son besoin de dominer et d’accumuler toujours plus de richesses,


au détriment de ses semblables et de son environnement,


reste ancré dans ses gènes.


A ma compagne, Chantal,


pour sa patience pendant les soirées d’écriture.









Prologue









Quelque part dans une galaxie, il y a 1,3 milliard d’années


Deux trous noirs, l’un d’une masse trente-six fois supérieure à celle du soleil, l’autre vingt-neuf fois, se rapprochent inexorablement.


Depuis plusieurs millions d’années, ils se tournent autour, semblent hésiter. Mais l’attraction gravitationnelle est sans échappatoire.


Maintenant, ils ne sont plus éloignés que de quelques milliers de kilomètres. Leur rotation devient frénétique. Leur ballet infernal s’accélère. Encore et encore. Atteignant des vitesses vertigineuses que rien ne peut plus freiner.


Soudain, c’est le choc. Titanesque. Les deux astres fusionnent dans un impact cataclysmique. Après leur fusion, le nouveau trou noir qui en résulte ne fait que soixante-deux masses solaires. La masse manquante, environ trois fois celle de notre soleil, s’est transformée en énergie. Cette énergie, absolument colossale, a été libérée sous une forme particulière : des ondes gravitationnelles.


Une puissance de 3,6 × 1049 watts ! 36 000 milliards de milliards de milliards de milliards de milliards de watts, libérés en une fraction de seconde. Cinquante fois plus que la puissance produite par toutes les étoiles de l’univers réunies.


Ces ondes partent dans l’espace à la vitesse de la lumière. Elles s’éloignent comme les cercles concentriques qui se forment à la surface de l’eau lorsqu’on y jette un caillou, s’atténuant lentement avec le temps et la distance.


Sur leur passage, elles tordent littéralement l’espace-temps. Tout ce qu’elles traversent est déformé, alternativement allongé puis rétréci. Elles avancent sans qu’aucun obstacle, pas même une étoile ou une galaxie entière, ne puisse les arrêter. Ni même simplement les ralentir.


Berlin, début 1916


Cela fait quelques mois qu’Albert Einstein a publié sa théorie de la relativité générale.


Il y a établi que la matière peut se transformer en énergie, et inversement. Depuis, il travaille à en explorer toutes les conséquences.


Il soupçonne qu’un corps en mouvement devrait perdre une infime partie de sa masse. Et que celle-ci devrait être convertie en énergie rayonnée sous la forme d’ondes capables de modifier l’espace-temps et la gravité. D’où leur appellation d’ondes gravitationnelles.


Einstein entreprend alors d’en calculer les effets. Il évalue la déformation qu’un objet subirait si une masse de quelques centaines de kilos se déplaçait à proximité. Le résultat est sans appel : les ondes produites n’engendreraient qu’une déformation incroyablement faible, des milliers de milliards de fois plus petite que la taille d’un proton.


Il constate ainsi qu’il faudrait mettre en jeu des masses bien plus grandes et se déplaçant bien plus vite pour obtenir des déformations mesurables.


Il imagine bien entendu des astres qui se percuteraient à grande vitesse, mais à cette époque, les corps ultra-massifs, comme les trous noirs, n’étaient encore qu’hypothèses faisant débat dans la communauté scientifique.


Einstein se persuade finalement que si de tels événements existaient vraiment, puisqu’ils se produiraient loin de nous, les ondes gravitationnelles nous arriveraient extrêmement affaiblies. Dès lors, la déformation d’un objet sur terre serait tellement faible qu’elle resterait définitivement hors de portée de nos appareils de mesure.


Albert Einstein, pour une fois, se trompait.


LIGO1, USA, 14 septembre 2015, 09 h 50 min 45 s UTC


À Livingston en Louisiane, le détecteur d’ondes gravitationnelles capte une vibration de l’espace. Les deux bras de son interféromètre s’étendent et se contractent, produisant une dizaine d’oscillations à peine perceptibles.


6,8 millisecondes plus tard, à trois mille kilomètres de là, à Hanford dans l’État de Washington, son petit frère capte exactement la même vibration.


C’est la toute première onde gravitationnelle détectée sur terre, touchant d’abord la Louisiane, ensuite Washington.


Elle a été produite voici 1,3 milliard d’années, par la fusion de deux trous noirs.


Et elle vient d’atteindre la terre.


_____





1 LIGO : Laser Interferometer Gravitational-Wave Observatory. Installation constituée de deux détecteurs d'ondes gravitationnelles distants de trois mille kilomètres.









Première partie


Opération TOUCH & GO
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Ouest de la mer du Japon, 03 h 15


La nuit domine encore, paisible. À dix mètres à peine, on ne distingue rien. Mais l’obscurité se fragilise déjà. L’aube arrive. La brume cédera bientôt.


Une journée normale.


A priori.


Car au ras de l’eau, huit silhouettes noires décrivent de larges cercles. Silencieuses. Menaçantes. À peine un souffle, perdu dans le bruissement de l’écume. Leurs coques sont anguleuses, en fibre de carbone. Aucun écho radar.


Depuis plus de deux heures, leurs antennes écoutent, attendant un éventuel message.


Soudain, une impulsion. Moins d’une milliseconde. Un signal crypté. Les processeurs s’éveillent. Ils déchiffrent, authentifient la signature, puis répondent par un bref ACK2 .


Le code final s’exécute. Le trajet préprogrammé est chargé. Plus de retour possible. Aucun ordre d’annulation ne sera accepté.


Les huit drones Arrow3 s’alignent comme les danseurs d’un ballet mortel. Ils semblent hésiter une fraction de seconde. Puis, c’est l’accélération. Rapide. Jusque match 1,8.


Ils virent l’un après l’autre vers la terre ferme. Dans quelques secondes, ils franchiront la frontière nord-coréenne. Les fauves sont lâchés. La chasse commence.


Le monde va bientôt changer. Définitivement.


_____





2 Accusé de réception.


3 Drone de combat supersonique et furtif de l'armée américaine.
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Est de la mer du Japon, USS Ronald Reagan, 03 h 16


Mike est assis devant ses consoles au poste de commandement de l’USS Ronald Reagan4. C’est lui qui vient d’envoyer le message aux Arrows.


Huit voyants clignotent, une minuterie décompte les secondes. Dans quatorze minutes, les monocoques construits par la société singapourienne Kelley Aerospace atteindront leurs cibles.


Il les imagine rasant le sol à 2200 km/h. Il pense à leurs silhouettes, à l’absence de dérive et d’ailerons mobiles. Il espère que cela suffira. Qu’ils resteront invisibles aux radars nord-coréens.


Derrière lui, debout, les mains croisées dans le dos, l’amiral James Barrow pense la même chose.


Cette mission, se dit-il, qu’elle soit un échec cuisant ou une réussite totale, aura des répercussions internationales considérables. Et surtout imprévisibles.


– Voici les accusés de réception, amiral, dit Mike d’une voix neutre. Tous les drones ont bien reçu le message. Ils sont en route. L’itinéraire est conforme. Pour l’instant, ils ne semblent pas détectés.


James Barrow sent son estomac se nouer légèrement. Ses mains deviennent moites. Il ne dit rien. Son regard fixe les cartes tactiques. Comme si elles pouvaient lui prédire l’avenir. Jusqu’ici, tout n’était qu’un scénario théorique, une hypothèse, un exercice mental répété des centaines de fois.


Mais maintenant, c’est réel. Les dés sont lancés. La meute vient d’être lâchée.


Malgré la tension, sa voix reste posée et ferme quand il donne les ordres qu’il connaît par cœur. Il les a répété jour et nuit depuis des semaines. Amiral de la 6e flotte, flotte largement renforcée sous couvert de manœuvres avec les alliés asiatiques, il impose une autorité naturelle, calme et rassurante, qui inspire confiance à ses officiers. C’est un véritable patron, respecté de tous, capable tout aussi bien de désapprouver d’un seul regard que d’encourager d’une petite tape sur l’épaule. Tous apprécient de servir sous ses ordres.


Lentement, articulant clairement chaque phrase, il distribue alors ses ordres.


– Lieutenant Colby, informez les Seals5 que l’opération est lancée. Qu’ils gardent le silence radio, sauf si le train s’arrête.


Feu vert pour les F-35 et les F-15EX. Qu’ils rejoignent leurs positions. Ils ont l’autorisation de tir s’ils détectent un lancement de missile nord-coréen.


Départ aussi pour les trente-cinq drones qui doivent s’occuper des tunnels.


Confirmez à l’USS Colorado6 mon accord pour couler le sous-marin coréen, mais uniquement s’il entend les portes des missiles s’ouvrir.


Enfin, informez le Pentagone du départ des drones. Ils doivent maintenant prévenir Moscou et Pékin. Prions pour qu’ils se montrent persuasifs. Je n’ai pas envie d’ajouter une confrontation avec leurs chasseurs.


Commandant Harris, vérifiez que les satellites sont bien opérationnels. Je veux les images en temps réel de tous les sites de lancement coréens connus, sans exception.


Avec sa capacité à emporter jusqu’à vingt-quatre missiles air-air, le F-15EX reste, à ce jour, le chasseur le plus performant au monde, disposant d’une force de frappe inégalée, bien supérieure à celle du F-35 bientôt surclassé par ses concurrents chinois, russes et européens. Pour cette mission, les chasseurs ont été équipés de missiles anti-radar Harm, aptes à détruire les moyens de détection nord-coréens, de missiles hypersoniques destinés à toucher rapidement les bases de lancement des fusées coréennes, ainsi que des premiers canons à impulsions laser en cas de combat aérien.


Maintenant, il n’y a plus qu’à attendre.


L’attente, ce moment si souvent plus pénible à supporter que la préparation. Ces dernières semaines, l’amiral n’a pas compté ses heures passées à mettre en place tous les rouages de l’opération et à envisager tous les scénarios, en particulier les plus catastrophiques. Tout cela discrètement, en veillant à ne pas éveiller les soupçons. La couverture officielle restait ces manœuvres de grande ampleur menées conjointement avec le Japon et la Corée du Sud.


Contrairement à l’image propagée par les films hollywoodiens, un militaire comme James Barrow ne souhaite aucunement déclencher une guerre. Comme la majorité des soldats présents sur le porte-avions, d’ailleurs. Ils en connaissent les conséquences dramatiques. Tous ont un frère, un cousin ou un ami qui a été blessé ou a perdu la vie en Afghanistan ou en Irak. Une solution diplomatique aurait tellement eu sa préférence.


C’est l’attente du GO final de la Maison-Blanche qui a mis le plus ses nerfs à rude épreuve. L’attente, encore une fois !


La décision est finalement tombée. Semble-t-il après beaucoup d’hésitations et de longues discussions entre le Président de la Chambre, le Pentagone et le Président des États-Unis. Ce matin, au cours d’un appel satellite sécurisé avec l’amiral Barrow, c’est le Président lui-même, Jeffrey Haverty, qui a donné l’ordre d’attaque.


Sa voix trahissait la fatigue accumulée par des heures de discussions et d’analyses et par le poids des décisions qu’il allait communiquer à l’amiral.


– James, le président de la chambre a finalement reconnu qu’il fallait passer à l’action. Je vous donne donc officiellement l’ordre de lancer l’opération Touch & Go. Vous recevrez une confirmation du Pentagone dans les minutes qui viennent.


Un silence. le Président reprend :


– Maintenant James, je voudrais m’adresser à l’homme que vous êtes. Plus au soldat.


Pensez-vous que nous prenons la bonne décision ? Une fois les drones lancés, plus aucun retour en arrière ne sera possible. Si l’opération devait réussir, le monde entier, ou presque, nous félicitera et nous remerciera. Dans le cas contraire, même nos meilleurs alliés nous critiqueront. Je ne sais pas si nous prenons vraiment la bonne décision.


– Monsieur le Président, le choix a dû être extrêmement difficile. Des hommes vont mourir, l’économie mondiale pourrait s’en trouver impactée et les États-Unis mis au banc des accusés. Je ne voudrais, pour rien au monde, me trouver actuellement à votre place.


– Vous esquivez, James. Vous esquissez. Votre réponse est celle d’un sénateur chevronné. J’aimerais plutôt entendre votre opinion personnelle, même si elle ne devait pas me plaire.


– Monsieur le Président, en âme et conscience, toute autre option postposerait simplement des actions qui devraient alors être plus vigoureuses encore, avec des conséquences probablement bien plus tragiques.


Vous avez pris la bonne décision, Monsieur le Président. J’en suis certain.


– Merci de votre sincérité, James. J’espère que ce sera aussi l’avis de la majorité du peuple américain, et que nos hommes seront capables d’exécuter leur mission sans accrocs.


– Monsieur le Président, je peux vous affirmer que tout a été préparé, ici, avec le seul objectif de maximiser nos chances de succès. Les hommes à la manœuvre sont les meilleurs au monde. Nous pouvons leur faire confiance.


– Que Dieu vous entende, James.


Oui, j’allais oublier, ajoute le Président avant de raccrocher. À l’instant même où vous lâcherez les drones, nous prendrons contact avec les Chinois et les Russes. Nous les informerons de notre intervention, nous leur en expliquerons les raisons et, surtout, nous leur garantirons une action limitée dans le temps, uniquement destinée à éliminer une menace pour le monde entier.


– C’est important, Monsieur le Président. Ce serait une épine hors du pied de ne pas avoir les Russes et les Chinois à surveiller de trop près.


_____





4 L’USS Ronald Reagan est un porte-avions géant à propulsion nucléaire de l’US Navy.


5 Les Seals sont les commandos de la principale force spéciale de la marine américaine.


6 L’USS COLORADO est un sous-marin nucléaire d’attaque mis en service en avril 2018.
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Bureau ovale de la Maison-Blanche, sept mois plus tôt


Dans l’aile ouest, le président Jeffrey Haverty vient d’achever son briefing matinal. Il doit maintenant aller inaugurer une nouvelle ligne de métro, lorsqu’un homme se précipite dans le bureau ovale.


Nathan Conrad.


Le Président a toujours été impressionné par l’énergie de son conseiller aux affaires internationales. Pour un homme de quarante-six ans, faisant près de deux mètres et déplaçant ses cent dix kilos, il affiche un dynamisme et une aisance de mouvement étonnants.


– Bonjour, Monsieur le Président. Vous avez un instant ? dit-il sur un ton impérieux, laissant finalement peu de place à un quelconque refus.


Le Président remarque ses joues écarlates et quelques gouttes de sueur sur ses tempes, indices chez lui d’une grande nervosité. Avant de l’écouter, il doit d’abord éteindre l’incendie.


– Bonjour Nathan, comment va votre fille ce matin ?


Pris au dépourvu, Nathan hésite, met quelques secondes avant de souffler bruyamment et de s’affaler dans le premier fauteuil libre. C’est gagné, il va se calmer. Le Président esquisse un sourire intérieur.


– Mieux, Monsieur le Président. On lui a retiré son plâtre hier. Elle devenait folle sans pouvoir courir partout. Le médecin dit qu’elle ne gardera aucune séquelle, c’est le principal. Mais elle doit encore rester au repos pendant une ou deux semaines, ce qui n’est pas gagné.


– Je suis content pour elle. Embrassez-la de ma part et transmettez aussi mes salutations à votre femme. La mienne se réjouit de vous revoir tous les trois.


– Merci, Monsieur le Président.


– Alors, Nathan, quelle est cette urgence ?


Nathan, maintenant apaisé, rassemble ses idées et entre dans le vif du sujet.


– Monsieur le Président, il s’agit encore une fois de la Corée du Nord. Les informations que nous venons de recevoir de notre source nord-coréenne sont très alarmantes. Vous en trouverez un résumé dans la note que je vous laisse ici, dit-il en tendant au Président une enveloppe marquée d’un cachet rouge TOP SECRET.


Pour vous résumer la situation, comparer la péninsule coréenne à une bouilloire prête à exploser serait assez réaliste.


– Quelque chose a changé récemment ? demande Jeffrey Haverty en ouvrant l’enveloppe.


– Vous avez un pays de nouveau au bord de la famine, asphyxié par un embargo qui dure depuis des années, et une politique intérieure mettant toutes les ressources du pays à la disposition de son armée. La Chine les aide, bien entendu, mais pas assez pour les sortir vraiment de leurs problèmes.


Yi, le successeur de Kim Jong-Un devient de plus en plus instable. Il voit des complots partout.


En fin de compte, il a évincé les derniers modérés de son entourage, pour mettre à leurs places des individus peu scrupuleux, souvent peu compétents et certainement incapables de tempérer leur président en cas de crise. Mais ils lui sont dévoués comme à un dieu vivant. Et c’est ce qu’il aime.


Notre contact sur place nous a informés, cette nuit, qu’il compte détourner l’attention de sa population en intensifiant les provocations militaires. Son intention serait de réaliser de nouveaux tirs de missiles intercontinentaux. Mais cette fois, l’un d’eux partirait, suite à une malencontreuse erreur, vers la Corée du Sud. Ce scénario serait prévu lors de nos prochaines manœuvres avec les Coréens et les Japonais qui auront lieu dans huit mois.


Sous le couvert du stress de ses soldats, prétendument provoqué par nos manœuvres, il espère pouvoir s’excuser ensuite auprès de son voisin. Il croit que la tension internationale qui en découlera, détournera sa population de ses problèmes quotidiens, sans entraîner pour autant de réaction militaire de ses voisins ou de notre part. Il se flatte, au contraire, de pouvoir en profiter pour exiger un allègement des sanctions.


Nathan se tait quelques instants, avant d’ajouter :


– Le problème, c’est que la Corée du Sud est au courant.


– Comment ? interroge Haverty.


– Nous l’ignorons. Leur ambassadeur, proche de l’hystérie, m’a réveillé cette nuit pour me notifier que son pays ne resterait pas les bras croisés en cas d’agression. Ils sont prêts à envoyer des missiles sur chaque base de lancement connue du Nord.


Et je les connais. S’ils nous disent cela, c’est qu’ils le feront. Je suis certain que, depuis ce matin, toutes leurs bases sont en état d’alerte, et leurs missiles déjà programmés pour atteindre leurs objectifs. Ils savent bien que Séoul est à moins de quinze minutes de vol d’une ogive nord-coréenne et ils risquent fort d’essayer de frapper les premiers, conformément à leur stratégie baptisée Kill chain7.


Le président referme lentement le dossier.


– Nathan, vous semblez sacrément bien renseigné sur les intentions de la Corée du Nord. Je sais que vous répugnez à parler de vos sources. Dites-moi simplement ceci : À votre avis, quelles sont nos options pour éviter ce scénario-catastrophe ?


Nathan secoue la tête.


– Je n’en vois aucune de satisfaisante, Monsieur le Président. Tout peut dégénérer très vite. Il ne manque qu’une petite étincelle pour que tout pète.


J’ai demandé une évaluation détaillée de la situation à nos services de renseignements pour ce soir à 20 h. Je suggère une réunion de crise juste après. Votre agenda le permet. Nous pourrions y discuter de différentes options. J’ai déjà pris l’initiative de convoquer le chef d’état-major interarmes, Donald Bird de la CIA, ainsi que Fanny Finley du Pentagone.


– Si je comprends bien, intervient le Président en levant un sourcil, vous avez examiné mon agenda, vu que j’étais libre à 20 h et vous avez déjà organisé toute la réunion ? dit-il en feignant d’être vexé.


– Ce n’est pas tout à fait exact, Monsieur le Président. Vous aviez un dîner prévu à 20 h et je me suis permis de l’annuler. C’était un repas de bienfaisance organisé par votre Dame. J’ai pensé que votre présence n’était pas absolument indispensable.


– Et je suppose que vous avez déjà averti ma femme ?


– Euh, non Monsieur le Président. Je pensais que vous préféreriez lui annoncer vous-même.


– Nathan, si je n’avais pas autant besoin d’un homme comme vous à mes côtés, je vous étranglerais volontiers.


– Je vous en crois capable, Monsieur le Président. Merci de m’épargner pour l’instant.


_____





7 La "Kill chain" est le nom donné par la Corée du Sud à sa stratégie de frappe préventive, destinée à éliminer les sites de lancement nord-coréens, avant que ceux-ci ne puissent tirer leurs missiles.
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AGAT, 150 km au sud d’Abu Dhabi, il y a 18 mois


Six interféromètres lasers géants, trois tunnels de vingt-cinq kilomètres dans lesquels règne un vide presque parfait, des locaux climatisés pour le superordinateur japonais Fugaku, ainsi qu’un village complet pouvant accueillir, loger et restaurer les quelque deux cents membres du personnel.


C’est ce que viennent de financer les Émirats arabes unis, qui ont, cette fois encore, voulu voir plus grand que tous les autres.


Même le tout prochain Einstein Telescope européen, souvent appelé E.T., ne disposera que de tunnels de dix kilomètres. Ce gigantisme reste une stratégie pleinement assumée par le pays, pour préparer l’après-pétrole, en implantant, à marches forcées, des industries de pointe et des centres de recherche sur son territoire.


C’est AGAT, acronyme pour Advanced Gravitational Arabic Telescope, un nouveau site de recherche en physique fondamentale, sorti de terre en moins de trois ans.


Il devrait devenir le détecteur d’ondes gravitationnelles le plus performant du monde, capable de percevoir d’infinitésimales vibrations de l’espace-temps. Les sismomètres qui l’équipent sont une version améliorée de ceux que l’Université de Louvain en Belgique a fournis un peu plus tôt à E.T.


Ses concepteurs l’espèrent cinquante fois plus sensible que les détecteurs de seconde génération comme VIRGO8 en Italie ou LIGO aux États-Unis, et cinq fois plus sensible que E.T.


Car pour détecter des ondes gravitationnelles, il faut mesurer des variations de distances dix mille fois plus petites que le diamètre d’un proton dans un atome ! Un exploit ahurissant !


Alors, les ingénieurs n’ont pas hésité à mettre en place des moyens technologiques exceptionnels. Des lasers hyper stables faisant appel à la mécanique quantique pour les stabiliser, des miroirs suspendus, refroidis par cryogénie à -270 °C et des techniques de compression quantique pour amplifier les signaux utiles. Le tout enterré sous six cents mètres de roche afin de réduire le plus possible le bruit sismique et celui des activités humaines.


Aucune usine, aucun moteur à explosion, aucun avion, aucune source de vibrations n’est autorisée dans un rayon de vingt-cinq kilomètres autour du site. Le lieu d’hébergement du personnel scientifique a lui-même été construit à trente kilomètres. Et même là, tout équipement pouvant produire des vibrations est strictement interdit.


Mais ce qui frappe d’abord le visiteur, c’est la majesté du bâtiment donnant accès au site. Sa forme extérieure, futuriste mais sobre, contraste avec son immense hall d’entrée pavé de marbre de Carrare, et ses décorations murales recouvertes de feuilles d’or. L’immense coupole centrale vitrée laisse pénétrer la lumière au travers d’une fine membrane bleue, communiquant à tout le hall une atmosphère feutrée, un peu surnaturelle.


C’est là qu’a lieu aujourd’hui l’inauguration du site.


Après le discours du président des E.A.U., qui a surtout vanté l’investissement financier et présenté l’avenir éblouissant promis à son pays, vient le tour de Sameh Al Zaabi, le directeur du nouveau site.


Homme pragmatique, aimable et passionné de nouvelles technologies, il a porté, à bout de bras, les travaux de construction. Né aux Émirats arabes, il a étudié l’électronique, la physique et l’astrophysique aux États-Unis. Mais c’est finalement dans la conception de nouveaux appareils de mesure qu’il a trouvé sa voie. Il n’a ainsi pas fallu insister beaucoup, avant de le voir accepter, avec enthousiasme, la direction de ce nouveau laboratoire, au cœur de son pays.


– Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs les ambassadeurs, Mesdames et Messieurs. Je vous remercie avant tout de votre présence, qui nous permettra de partager, aujourd’hui, nos espoirs et nos rêves concernant ce fabuleux instrument, dont l’inauguration aura lieu dans quelques heures.


Je vous épargnerai l’énumération de toutes les nouveautés technologiques qui y sont intégrées, j’en aurais pour des heures. Ceux que cela intéresse, trouveront sur notre site Internet, assez de détails pour attraper une indigestion de chiffres.


Attendant quelques instants que les sourires s’estompent, il reprend.


– Néanmoins, je tiens à profiter de cette occasion pour féliciter et surtout remercier tous les techniciens, les ingénieurs, les scientifiques et toutes les petites mains qui ont permis de bâtir ce haut lieu de la recherche. Vous pouvez être fiers de votre travail. Sans vous tous, qui avez formé une équipe fantastique pendant ces trois dernières années, rien de tout ce qui nous entoure n’existerait. Je vous félicite et je vous dis merci du fond du cœur.


Je vais maintenant m’attarder quelques instants sur ce que cet instrument va nous apporter. Pourquoi dépenser autant d’argent pour détecter des vibrations microscopiques qui ont été, par-dessus le marché, produites voici des milliards d’années et que nous ne pouvons même pas ressentir ? Cela peut-il nous apporter quelque chose ?


Avant de comprendre l’intérêt majeur du site sur lequel nous sommes, il faut savoir que les ondes gravitationnelles, contrairement aux rayonnements visible, radio ou gamma par exemple, ne sont arrêtées ni par la poussière, ni par les gaz interstellaires, ni même par les étoiles. Ces ondes passent au travers, tout simplement.


Quand on veut voir loin dans l’univers avec nos télescopes actuels, il y a toujours bien un nuage d’hydrogène ou un amas de galaxies sur le chemin pour nous cacher notre cible.


De plus, il existe un horizon définitivement infranchissable pour nos télescopes. Pendant les 380 000 premières années qui ont suivi le big-bang, l’univers était tellement chaud que les atomes ne parvenaient pas à s’assembler. Aucune lumière ne pouvait s’échapper dans l’espace. Voilà pourquoi nos télescopes resteront éternellement aveugles à tout ce qui s’est passé au moment du big-bang et pendant les 380 000 ans qui l’ont suivi !


Mais quand l’univers a grandi et s’est refroidi, atteignant trois mille degrés, la lumière a pu, enfin, se propager librement dans l’espace. Cet instant a laissé une trace que nos télescopes peuvent encore voir aujourd’hui. C’est ce qui est appelé le rayonnement fossile ou encore le fond diffus cosmologique.


Par contre, le télescope que nous inaugurons aujourd’hui est sensible à autre chose que la lumière. Il est fait pour détecter les ondes gravitationnelles qui, elles, ne sont pas arrêtées par la matière. Elles la traversent sans même s’en rendre compte. Elles ont donc réussi, elles, à s’échapper dans l’espace dès le big-bang, contrairement à la lumière.


Malheureusement, elles s’atténuent en se propageant dans l’espace. Quand elles nous arrivent de très loin, elles sont très affaiblies et forcément difficiles à détecter.


La question est donc tout naturellement : jusqu’où allons-nous voir avec ce nouveau détecteur ?


Aujourd’hui, je n’ai pas de réponse à cette question. Je pense qu’un jour, on arrivera à voir les premiers instants de l’univers. Mais probablement pas encore avec cet instrument, ce serait présomptueux. Il ne faut pas oublier que la recherche des ondes gravitationnelles n’en est encore qu’à ses débuts. Des médias dans le passé ont comparé nos premiers détecteurs avec la lunette de Galilée. Ils avaient raison. Mais depuis Galilée, on a fait un sacré bout de chemin et nos télescopes sont maintenant infiniment plus performants. Il en sera de même avec les futurs détecteurs d’ondes gravitationnelles, j’en suis persuadé.


Voilà, j’ai fini mon petit discours et je suis heureux de n’avoir vu personne s’endormir.


Mesdames et Messieurs les journalistes, si vous avez des questions, c’est le moment.


Quelques mains se lèvent. Un journaliste brésilien s’empare le premier du micro.


– Quand pensez-vous obtenir et publier les premiers résultats ?


– Il faudra, malheureusement, encore attendre quelques mois, répond Sameh Al Zaabi. Les signaux captés comprennent énormément de bruits provenant de notre environnement. Nous allons devoir isoler chacun de ces bruits parasites et ensuite les retirer du signal capté. Une fois cela fait, nous verrons quel signal subsiste et à quoi cela correspond.


Le journaliste remercie de la tête et se rassied. Une correspondante de CNN hérite alors du micro.


– Pouvez-vous nous expliquer à quoi vont ressembler les signaux dont vous nous parlez ?


– Oui, bien entendu. Vous avez déjà vu les oscillations imprimées par les sismographes lors de tremblements de terre, je suppose. Ces oscillations sont produites par les mouvements de la terre. Ici, nous allons également détecter des mouvements, ceux de miroirs qui se rapprochent et s’éloignent alternativement. Nous aurons donc le même genre de signal. Malheureusement beaucoup plus bruité, puisque nous cherchons des mouvements infiniment plus petits.


Pour vous donner une idée plus précise, je vais vous projeter le premier signal que les détecteurs LIGO ont capté en 2015.


Sameh Al Zaabi s’empare de son clavier, cherche quelques secondes et affiche l’image qu’il voulait, sur l’immense écran dressé derrière lui.


Voilà ! Les chiffres que vous voyez à gauche sont les amplitudes des vibrations en mètres. Elles sont incroyablement petites, plus petites qu’un milliardième de milliardième de millimètre. Et ici, à l’AGAT, nous espérons détecter des vibrations au moins dix fois plus petites encore.
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En partant de la gauche vers la droite, vous voyez que le signal a une fréquence et une amplitude de plus en plus grandes. Cela correspond à deux trous noirs qui se tournent autour de plus en plus vite tout en se rapprochant.


À la fin, ils fusionnent. Ce sont les ondulations les plus grandes et les plus rapprochées que vous pouvez voir sur la droite de la figure. Après leur fusion, il n’y a plus qu’un seul trou noir et c’est la fin des ondes gravitationnelles.


– C’est très impressionnant, merci pour votre explication et ces croquis, dit la journaliste en passant son micro à son voisin qui manifestait son impatience à prendre la parole à son tour.


– Monsieur Al Zaabi, pouvez-vous nous dire combien a coûté la construction de ce site ? J’ai déjà tenté de le savoir, mais personne ne veut me répondre. Et, question subsidiaire puisque je suppose que vous ne répondrez pas non plus, ne pensez-vous pas que cet argent aurait été plus utile ailleurs ? À part les chercheurs présents ici, le monde entier se moque complètement de vos ondes. Pour le commun des mortels, ce qui compte vraiment, c’est de savoir s’il pourra donner à manger à sa famille tous les jours de la semaine. Peut-être même serait-il plus heureux de savoir cet argent mieux investi. Par exemple pour combattre le réchauffement climatique, ne pensez-vous pas ?


Quelques sifflets bien sentis dans le public et un murmure grandissant montrent que l’assistance, très majoritairement scientifique, n’apprécie absolument pas l’intervention du journaliste.


Sameh Al Zaabi laisse passer quelques secondes avant de formuler sa réponse. Le calme revient doucement, chacun étant impatient d’entendre la réponse du directeur de l’AGAT.


– Je voudrais d’abord vous dire que vos deux questions sont parfaitement légitimes et qu’elles méritent des réponses.


Ce sont les Émirats arabes qui ont investi dans ce centre de recherche, et à ce titre, je ne peux que respecter leur souhait de ne pas communiquer sur le coût du projet, même si je trouve personnellement que ce genre de cachotterie n’apporte rien. Vous avez donc raison, je ne saurai pas répondre à votre première question.


Sameh Al Zaabi laisse à nouveau passer quelques secondes avant de reprendre.


– En ce qui concerne votre seconde question, je ne serai pas aussi catégorique quand vous estimez que l’argent, attribué à ce projet ou en général à la recherche fondamentale, est simplement de l’argent gaspillé. Je crois au contraire que si nous ne vivons plus aujourd’hui dans des huttes, sans eau courante, sans électricité et avec uniquement des soins prodigués par le sorcier du village, c’est parce que, depuis toujours, des gens ont cherché des solutions pour améliorer notre vie quotidienne.


Je vous rappelle que des voix s’étaient élevées à l’époque contre les recherches de Wilhelm Conrad Röntgen9 quand il a travaillé sur un rayonnement jusqu’alors inconnu. Tellement inconnu qu’il avait été baptisé "X". Pourquoi donc dépenser de l’argent pour étudier ces rayons X dont on ne connaissait aucune application ? Aujourd’hui, des millions de personnes profitent chaque année de la radiologie.


C’est aussi grâce à la recherche que la médecine guérit maintenant de nombreuses maladies ou que la moyenne de vie a doublé en deux cents ans. Grâce à elle, que nous pouvons nous déplacer rapidement d’un point à l’autre de notre terre, pour aider des populations sinistrées lors d’une catastrophe naturelle.


Aujourd’hui, je ne connais pas encore ce que nous allons découvrir grâce à ce nouvel instrument. Mais il est très probable qu’il y aura un jour des retombées particulièrement utiles pour l’espèce humaine. Quand et lesquelles, je ne sais pas. Je sais seulement qu’il y en aura.


Et je terminerai en disant, que ce projet-ci, a déjà assuré les salaires de plusieurs milliers de personnes depuis quatre ans, soit parce qu’elles travaillaient directement sur ce site, soit parce qu’elles fabriquaient les instruments qui y sont installés. Et dans les années à venir, plusieurs centaines de personnes continueront à gagner leur vie ici, et donc à faire vivre leurs familles. Si vous pouviez faire le décompte, vous constateriez rapidement que tout l’argent dépensé se retrouve, d’une manière ou d’une autre, dans la poche de gens comme vous et moi.


J’espère que ma réponse répond, au moins partiellement, à vos questions.


– Non, absolument pas. Ce sont toujours les mêmes arguments ridicules qui sont avancés. Allez donc expliquer à ceux qui manquent du strict minimum vital, ou à ceux qui n’ont même pas d’eau potable, que peut-être dans dix ou vingt ans, une découverte permettra d’améliorer leur vie. Ils ne seront même plus là pour le voir. Mais vous devez bien justifier votre boulot malgré les gens qui meurent de faim un peu partout dans le monde.


– J’entends bien qu’il y a encore beaucoup de personnes qui ont besoin d’aide. Je sais qu’il y a des injustices sur terre, des problèmes de malnutrition, d’éducation ou d’accès à l’eau potable.


Ce que j’essaie de vous expliquer, c’est que la recherche scientifique ne prend pas la place d’une aide quelconque. Elle est complémentaire et cherche finalement à résoudre ces problèmes.


Mais j’ai également envie de vous retourner votre question. Je pense que vous avez probablement chez vous, comme toutes les familles américaines, deux grosses voitures, deux ordinateurs portables, une télévision à grand écran et deux téléphones portables. Est-ce donc acceptable de dépenser de l’argent à cela, alors que des gens sont dans le besoin ? C’est pourtant bien ce que vous avez fait !


C’est tellement plus confortable de pointer la responsabilité des autres, alors que nous pourrions d’abord balayer devant notre porte.


J’aimerais aussi terminer en disant que je lis de temps en temps l’hebdomadaire pour lequel vous travaillez et que je n’y vois jamais que des articles qui cherchent à déclencher des polémiques plutôt que d’analyser les différentes facettes d’un problème. Rien n’est noir ou blanc, tout est dans la nuance. Et pour échanger sur un problème, il faut commencer par savoir écouter d’autres avis que le sien. Quand on analyse les choses ensuite, c’est tout de suite moins clivant, moins simpliste, nettement plus difficile à expliquer à un grand public. On ne sait plus faire des titres accrocheurs, on doit rentrer dans des analyses. Et cela rapportera moins en termes d’audimat, reprit Sameh Al Zaabi en laissant échapper un soupir.


Y a-t-il d’autres questions ? dit-il enfin en balayant des yeux l’assistance silencieuse.


Personne ne lève plus la main pour demander la parole. Mais après quelques secondes, plusieurs personnes commencent à applaudir lentement. Puis, progressivement, la grande majorité se met à faire du bruit. Les uns en sifflant, les autres en tapant dans leurs mains.


C’est leur manière de s’approprier le discours déculpabilisant de Sameh Al Zaabi, même s’ils sont bien conscients que les paroles du journaliste sont loin d’être infondées.


L’atmosphère se réchauffe ainsi petit à petit pour revenir au comportement bon enfant, mais guindé, que l’on attend de ce type d’inauguration. Sameh Al Zaabi se sent soulagé et il propose alors de passer à la suite.


– S’il n’y a plus de questions, je vous invite à vous rendre dans la salle de réception qui est juste ici à côté pour vous désaltérer et grignoter quelques spécialités locales. Je vous convie aussi à assister dans deux heures à la mise sous tension des détecteurs. Ce sera surtout symbolique, car nous avons devant nous des mois de travail avant de séparer les signaux gravitationnels du bruit produit par la terre et les activités humaines. Bon appétit à toutes et à tous.


_____





8 Détecteur d’ondes gravitationnelles situé à Cascina, près de Pise en Italie.


9 Scientifique allemand qui a reçu le premier prix Nobel de physique pour sa découverte des rayons X en 1895.
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Bureau ovale de la Maison-Blanche, 7 mois plus tôt


Le président Haverty est assis à son bureau, face à la porte, la note de deux pages que Nathan lui a confiée ce matin, posée devant lui. On peut y voir quelques lignes entourées et des annotations dans la marge.


Il est tendu. Il n’aime vraiment pas tout cela.


Nathan vient juste d’entrer et s’est assis, comme à son habitude, dans le fauteuil en face du chef de l’État, à gauche de Fanny Finley, la patronne du Pentagone, tandis que Donald Bird de la CIA est déjà installé à sa droite.


Sur un écran accroché au mur, on aperçoit Bryan Thomson, chef analyste de la NSA10.


– Nous n’attendons plus que Ben, dit Nathan.


À peine sa phrase achevée, le général Benjamin Patterson, chef d’état-major interarmes, fait son entrée et va rapidement s’asseoir dans le dernier fauteuil libre, tout en saluant les autres à la volée.


– Cette fois, vous n’êtes presque pas en retard, Ben, dit en souriant Fanny, pour le chambrer un peu. J’espère que nos soldats, eux, ne le seront pas du tout si nous devons un jour faire une nouvelle guerre, ajoute-t-elle en riant ouvertement.


Ben, qui aime la plaisanterie, semble réfléchir. Puis, lissant sa barbe de trois jours qui lui donne son allure faussement négligée, réplique :


– C’est un point important à vérifier, dit-il, comme s’il hésitait.


Puis il ajoute, très sérieux :


– Je me suis mis cela dans mes objectifs annuels. Je vais d’ailleurs convoquer tous nos soldats, les uns après les autres, et leur faire promettre qu’ils seront toujours à l’heure en cas de guerre.


– Nathan, intervient alors le Président qui ne trouvait pas le moment propice à la boutade, j’ai parcouru la note que vous m’avez laissée ce matin. Si votre source nous dit la vérité, les nouvelles venant de Corée sont inquiétantes.


Mais votre source est-elle fiable ? Comment être certain que ce n’est pas orchestré par le gouvernement nord-coréen, pour nous pousser à une intervention militaire et jouer ensuite au martyr et nous accuser de méchant agresseur américain ?


– Monsieur le Président, vous posez la question cruciale. Je crains cependant que notre source soit bien fiable. Je vous explique pourquoi.


Pour faire court, vous vous rappelez certainement que Yi a fait éliminer son oncle et tous ses proches en décembre dernier. Mais il ignorait que cet oncle avait eu un enfant illégitime avec une danseuse d’opéra. Le garçon venait de fêter ses dix-neuf ans lorsque son père fut assassiné.


Depuis, l’enfant vit dans la haine de Yi et a juré à sa mère de le venger. Surdoué dans beaucoup d’arts martiaux, il a réussi à se faire remarquer et à devenir l’un des gardes du corps de Yi. Il ne participe à aucune réunion stratégique, mais a souvent l’occasion de capter des bribes de conversations. Il a ensuite séduit la fille qui sert les repas à la table de Yi. Elle aussi, entend les dirigeants coréens parler, un peu fort et un peu trop, à la fin de repas bien arrosés de vins français.


– Comment sommes-nous au courant de tout cela, alors même que les services de sécurité nord-coréens n’en savent rien ? demande, étonné, le Président.


– Parce que notre homme nous a contactés lui-même, voici deux ans, espérant qu’avec son aide, nous pourrions renverser le régime, rendre sa liberté au peuple coréen, et le venger par la même occasion.


– Mais pourquoi donc ne pas m’en avoir informé depuis deux ans ? fait remarquer le Président, laissant percevoir un peu d’agacement.


– Le fait qu’il soit venu vers nous ne prouve en rien que ce qu’il raconte soit exact, intervient Fanny Finley, toujours prête à arrondir les angles.


– Non, en effet, reprend Nathan avec un petit signe d’approbation vers la patronne du Pentagone. C’est pourquoi, avant de vous informer, nous avons vérifié tout sur place.


Retrouver sa mère, poser discrètement des questions à son entourage et vérifier tous ses dires, nous a pris un an.


En parallèle avec cette enquête, il a commencé à nous fournir des informations. Il n’est manifestement pas au courant de tout, mais chaque fois qu’il nous a donné un tuyau, il s’est avéré exact.


C’est ainsi qu’il nous a annoncé trois des cinq derniers tirs de missiles et que nous avons pu démanteler un chemin d’approvisionnement de gyroscopes haut de gamme venant de Suisse.


Tous ces éléments, mis bout à bout, nous donnent aujourd’hui une confiance assez bonne dans cette source.


Le Président, se sentant rassuré par les explications de Nathan, tente alors de faire oublier son accès d’humeur.


– J’imagine que vos gars ont fait des miracles en allant glaner ce genre d’info, dans l’un des pays les plus fermés au monde. Malgré tout, nous ne pouvons nous permettre de négliger le risque d’une manipulation des Coréens. Nous devrons nous montrer circonspects et ne nous autoriser aucune action sans confirmation indépendante.
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